This is a reproduction of a library book that was digitized 
by Google as part of an ongoing effort to preserve the 
information in books and make it universally accessible. 

Google - books 

https://books.google.com 




Google 


A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression 
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 


Consignes d’utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer Vattribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère. 


À propos du service Google Recherche de Livres 


En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en a idant les auteurs et les éditeurs à éla rgir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adresse http : //books . qooqle . com| 





Digitized by 



Digitized by 


Google 



c , 0 f rAUFflft \\\[ L'MVf;; 



O f 
Vj** 

ifc 


L L^O 




' «crj 

%îü\in;i j\Vv 


1 Mi I 



'cwm-ïï* 



v ?,«£l»:;;v(W/ /> 

II 


s* 5 

C>*T 




- O v y ^ ^ v -.j-—--*> > 

?. t — vy g 1 =? 


^!rjS'V\ü’;V' 


f:.'r x 

A J l ww i ut __ 

£ f 0 U : ~7 

S v V -AT 

V Vf"--V > 

«dT* ~ 


;^üf CAlIrü'.??> 


fl,/ 



V" J L ' ,V!V[!,, V .\vios nui r r> 

" G> - ^ 


il I 


g/Tfcf 


V'vi’Ii'ihV 


mDI si=v 


'• ^J'wyiV V^.m-îV 


SUÜAN ttir S > 

(tel 

•1 ? 


■^M-LISRAüV.v/- 


11 , 1(7 


^UIBRARYflr 

*■*4 


V 

s 





^vuj.ivjju^ %mto.à 



^vIOvanT,:!^ 

I®qî 


Of CAIÎiï^ 


^ > 

Y 


v mv 



<^ r CAirf' 'i. 



<p 7 -. ' 
^ LiVHLM \y* 


M 


■i\l IMM:) i 


i 




: ! 


M 


7 


«tv- , 


a\Wn Asr.nrj> 

* 


V 


|j 'V( 

* 


'' y M J 7 VJ J‘.V v> 




i J V J 3 - Vr- 

“W -'3 Sf 


VuwïiîA' 


i? v 


Sm< v %S3AI,S’;l]l\V 












Digitized by Google 





I 


I 


yg'. 



,7 


TRAITE 



L’ART HÉRALDIQUE 

OU LA 

SCIENCE DU BLASON 

ABRÉGÉ 

par M. BOUTON 



Te 4%IS 

M. BOUTON, Libraire-Éditeur, 

PLACE GERSON, 6, ET RUE DE L’ÉCOLE DE MEDECINE, 86. 


% : ;f. • hy f/•.../ 

Digitized by CjOO^Ic 


i 87 3 















































































Digitized by Google 








Digitized by 


Google 


I 







Digitized by 


GoogI 







L’ART HÉRALDIQUE 


-- — ■Bigftized by Google 






^ \ 

v K \i^ v . 

• N 

VN ^ '* 

\*x%% . 


X\u VA \ -, 




Tous les exemplaires ftoH revftus de ma signature 
sont déclarés contrefaits. 




Digitized by Google 








TRAITÉ 


DE 

L’ART HÉRALDIQUE 

OU LA 

SCIENCE DU BLASON 


ABRÉGÉ 

par M. BOUTON 



TC A HIS 

M. BOUTON, Libraire-Éditeur, 
rue de l’école de médecine, 86. 

1873 



Digitized by Google 


























Diç 3d by Google 


DU BLASON. 


\Wtxtt 

Hnnax 

5 ~ 

S-6.Î- 


Dans l'antiquité les Guerriers ont pris certaines mar¬ 
ques symboliques dont ils ornaient leurs boucliers, leurs 
casques, mais qui ne furent point des marques hérédi¬ 
taires de noblesse. 

Les armoiries telles qu’elles soht à notre époque ne J 
datent que du onzième siècle ou de la fin du dixième 
d’après les meilleurs auteurs qui aient écrit sur la science - 
héraldique; en date du commencement du règne de 
Louis le jeune, on possède des manuscrits sur le blason , 
qui régla les offices, les fonctions des Hérauts, on en 
trouve encore du temps de Philippe Auguste et autres, ï 
mais qut sont très-peu importants. 

l.es emblèmes, les figures de toute nature n’étaient 
autre chose que des signes de ralliement ou de guerriers 
de telle ou telle contrée. ' 

Nous devons attribuer les premiérs éléments du code 
héraldique aux Allemands, les Français le perfection*» 
nÇrent et le portèrent en Espagne et en Angleterre ; les ^ 
tournois en Allemagne datent de p38. Dans les tçuniQis, , 
on se servait du Blason pour louer ou blâmer : c'est de 
Blazen « mot allemand qui signifie sonrjerdu cor, ou de la 
trompe » qu'est venu le mot de Blason pprceque ceux qui 
se présentaient aux pês d'armes et aux tqumois sonnaient 
de leurs trompes, prouvaient leur noblesse, et présen¬ 
taient leurs devises* leurs cimiers potir s’y fkiré rece¬ 
voir. Jusqu'alors le Çlason était fantaisie de l'homme 
qui se distinguait. Vers fin des expéditions de la Terre 
Sainte, le Blason devint uft* 3 cience : elle se compose 

i. 
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<f écussons, de métaux, d’émaux, de partitions, cimiers, 
lambrequins, timbres, supports, devises, certaines ar¬ 
moiries avec leur fable ou légende. 

Des pièces d’or frappées sous Philippe de Valois le re¬ 
présentent assis sur un trône tenant de la main gauche 
un écu semé de fleurs-de-lys et son épée de la droite. 
Le roi Jean aimait beaucoup cette science. 

Différents auteurs apportèrent des règles nouvelles 
qui furent appliquées à une époque où les belles-lettres 
étaient peu florissantes. 

Bientôt la poésie s’empara de cette langue imagée, qui 
a ses règles fixes et invariables. 

Depuis quelques siècles les signes de noblesse ont 
tenté la vanité de beaucoup de gens, mais le mépris des 
rois et des empereurs, comme celui du public, fit bonne 
justice des usurpateurs. 

Le Blason est une espèce de langue hiératique et sa¬ 
crée connue seulement d’un petit nombre d’adeptes et 
de savants. Ce traité a pour but de vulgariser cette 
science. 

DE L’ÉCU ET SES FORMES. 

L’écu français dont on se sert est long, carré, arrondi 
aux deux angles inférieurs, ce qui forme la pointe au 
milieu de sa base. Fig. i. 
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Sur les sceaux anciens, l’écu se posait penché sur le 
côté. Fig. 2 . 



A Tannée, tous les seigneurs qui portaient bannière 
avaient l’écu carré. Fig. 3. 



Le sexe féminin le porte en losange. Fig. 4 . 




L écu espagnol est rond à sa base. Fig. 5. 


Fig. 5 . 



L’écu en Italie a la forme ovale. Fig. 6 . 


Fig. 6 . 



L’écu anglais a beaucoup de rapport avec le style 
français. La différence est que sa partie supérieure est 
plus évasée. Fi^. 7 . 
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Èn Allemagne l’écu a une échancrure pour supporter 
la lance. Fig. 8. 



Il existe une grande variété de cartouches, de lambre¬ 
quins qui se prêtent à la fantaisie de l’artiste. 


LES PARTITIONS. 


Les partitions de l’écu sont ses divisions : le Parti, par 
une ligne perpendiculaire. Fig. 9. 


Fig. 9. 
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Le coupéj par une ligne horizontale, au milieu de 
l’écu. Fig. io. 



Le tranché, par une ligne diagonale de droite à 
gauche. Fig. if. 


Fig. ii. 



Le taillé , par une ligne diagonale de gauche à droite 
Fig. 12. 
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Le Gironnt. Fig. 


Fig. 16, 



DES MÉTAUX. 

Il y en a deux : l’or qui représente l'emblème des ver¬ 
tus ; telles que la générosité, la clémence et la justice. 

Vargent (blanc) est l’emblème de la beauté, de la fran¬ 
chise et de l’innocence. 


DES ÉMAUX. 


Il y en a cinq : 

Le gueules (rouge) indique le courage, la vaillance. 

L’afur est le (bleu) qui signifie vigilance, douceur. 

Le simple (vert) est l’emblème de la courtoisie, de 
l’espérance et de la joie. 

Le sable (noir) est l’emblème du deuil, de prudence, 
de la tristesse. 

Le pourpre est violet. 

Vécu rempli d’un seul émail ou métal est dit plein, 
d’or ou de gueules. 

Vhermine , peau d’animal qui représente toujours 
une haute autorité. 

Le vair est toujours d'azur et d’argent, il est formé 
de petites cloches opposées les unes contre les autres. 



Règle générale, on ne doit jamais poser métal sur mé¬ 
tal, ni couleur sur couleur. 

On représente en gravure les émaux et métaux par le 
moyen des hachures, ou des traits. 


EXEM PLES 


DBS MÉTAUX. 
L’or, est pointillé. Fig. 17. 


Fig. 17. 


L 'argent, tout blanc. Fig. 18. 
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DES ÉMAUX. 

Uafur, est représenté par des traits tirés horizonta¬ 
lement. Fig. 19. 




Le simple , par des traits diagonaux de droite à 
gauche. Fig. 21. 








Le pourpre , par des traits diagonaux de gauche à 
droite. Fig. 22. 


Le sable, se marque tout noir ou par des traits croi¬ 
sés. Fig. 23 . 


Outre ces émaux et métaux, il y a deux fournirez 
Vhermine et le vair. 

L'hermine. Fig. 24. 
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Vair. Fig. 25. 


Fig. 25. 


Le contre-vair , se forme en opposant par les pointes 
et par les bases du même émail. Fig. 26. 


Fig. 26. 


Le contre-hermine et champ de sable moucheture 
d’argent. Fig. 27. 


Fig. 27. 


Il faut bien faire attention que la droite de l’écu est à 
gauche en le regardant. 
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Les pièces héraldiques de premier ordr^ ou hohor^- 
bles sont au nombre de douze. 

Le chef. Fig. 28. 



Fig. 29. 



Lzfasce. Fig. 3 o. 


Fig. 3o. 
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Ces pièces héraldiques se répétant, elles font fàscè, 
palé, bandé, barré, chevronné, vairé, losangé , etc., etc. 

Les pièces héraldiques de second ordre 

s’élèvent à huit ; 

Le pairie . Fig. 40. 


Fig. 40. 


Le canton . Fig. 41. 


Fig. 41. 


Le giron . Fig. 42. 
































Le lambeU Fig. 46. 
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Les figures du troisième ordre sont rondes ou carrées 
auxquelles on a donné des noms particuliers, elles sont 
d’un nombre considérable. 

Les figures carrées sont le hiéroglyphe de Vhomme de 
bien . 

Les figures rondes rappellent le souvenir, soit de mu¬ 
nitions ou de la rançon^ ou de la prise de convois de ra¬ 
vitaillement des armées enlevés à l’ennemi. 

En blasonnant on verra les figures employées pour 
couvrir l’écu. 
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ANGULLOS : d’or à 5 tourteaux, besaitts partis de 
sinople posés en sautoir. Fig. 48. 


Fig. 48. 



HUNOLSTEIN : d’argent à deux fasces de gueules 
accompagnées de 12 billettes de même, 5 , 4, 3 . Fig. 49, 


Fig. 4 Q. 



MOLLART : de gueules à 3 losanges d’or. Fig. 5 o; 
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AYMON DE MONTÉPJN : d’azur au besant d’or. 
Fig. 5u 


Fie. Su 




DE SAINTE-BEUVE : d’azur à 3 annelets d’argent. 
Fig. 52. 


Fig. 52. 


TURPIN : de Crissé (d’Anjou). Losangé d’argent et de 
gueules. Fig. 53. 
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DES CROIX. 

Différents écrivains sur l’art héraldique décrivent une 
variété de Croix, leur origine remonte aux expéditions 
en Terre Sainte. Les seigneurs, les soldats qui y ont 
participé, portaient chacun une croix pour se distinguer 
des autres ; il fallut faire un changement ce qui nous 
donna les formes les plus bizarres de l’imagination des 
hommes. 

Nous en donnons quelques-unes pour servir d’exem¬ 
ples. 

ROUSSET : de gueules, à la croix d’argent, au pied 
fiché. Fig. 54. 


Fig. 54, 


HOSTIN : de gueules, àla croix engrelée d’or. Fig. 55 . 


Fig. 55 . 
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ENTADES: de gueules, à la croix entée en rond d’ar¬ 
gent et de sable Fig. 56 . 



LAURENCE : d’argent, à la croix écotée de gueules* 
Fig. 57. 


Fig. 57. 



DES ECU RES : de sinople, à la croix ancrée d’argent 
chargée en cœur d’une étoile de sable. Fig. 58 . 
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CH A LOT : d’or, à une croix pattée de gueules canton¬ 
née de 4 lions couronnés de même. Fig. 5 p. 


Fig. 5g. 



Les pièces héraldique? diminuées, sont au nombre .de 
douze, elles se nomment : Le Comble , la Vergette, la 
Devise , les Burèles , les Jumelles , les Tierces , le Filet, 
le Flanchif YEtai, la Cotice , le Bâton , la Plaine. 

Le Oie/ p diminué est le comble il est le neuvième de 
VEcu . La Vergette est le tiers du Pal . La Devise est le 
tiers de la Fasce. Les Burèles , Fhsce répétée au nombre 
de 10 au plus. Les Jumelles, le tiers diminué de là Fasce 
posées deux à deux. Les Tierces sont de trois à trois. Le 
Filet , c’est une bordure. Le Flanchi c’est le Sautoir di¬ 
minué de sa largeur. UEtai , c’est le chevron diminué de 
deux tiers de sa largeur. La Cotice c’est la Bande ou la 
Barre réduite aux deux tiers. Le Bâton est un tiers 
moins large que la Bande. La Plaine , c’est la Champa¬ 
gne diminuée au tiers de son épaisseur. 

Il y a trois sortes de figures, les naturelles , les artifi¬ 
cielles et les chimériques . Les figures naturelles sont les 
hommes, les animaux, les plantes, les astres, enfin ce 
qui existe et appartient à la création, leur usage est très- 
répandu en blason. 
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Voici quelques figures pour servir d’exemple. 

METTERNICH : d'argent, à trois coquilles de sable 
Fig. 60. 




COLBERT : d’or, à la couleuvre d’azur posée en pal. 
Fig. 62. 


Fig. 62. 



3. 
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HUGO : en (Lorraine), d’azur,au chef d’argent,chargé 
de a merlettesde sable. Fig. 63. 



CHATEAUNEUF : d’or, à une étoile à 
gueules. Fig. 64 . 



8 raies de 


ROMÎEU : d’or,à une bouge de pèlerin d’azur, houpée 
de même, chargée d’une coquille d’argent. Fig. 65. 
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ALBERSDORF : d’argent, à i tête et col de coq, ar¬ 
raché et contourné de gueules. Fig. 66. 


Fig. 66 . 



CORDES:d’or, à 2 lions adossés de gueules. Fig. 67 



LINGENDES: femille illustre en personnes éloquences 
et spirituelles, d’azur à 3 glands versés, d’or. Fig. 68. 
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WISSEL : d’argent, au vol de sable. Fig. 69 


Fio. 69. 



CÀMBOY : d’argent, à une hure de sanglier de sable. 
Fig. 70. 


Fig. 70. 



ALAMARTINE : de gueules, à a fasces d’or et 1 trèfle 
de même entre les fasces. Fig. 71. 
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SERVIENT : d’azur,, à 3 bandes d’or, au chef cousu 
du premier, au lion naissant du second. Fig. 72. 


Fig. 72. 



DE REFUGE : d’argent, à 2 fasces de gueules et 2 
guivre d’azur, tortillées et affrontées en pal, brochant 
sur le tout. Fig. 73. 


Fig. 73. 


VERMONT r de gueules, à 3 demi vols d’argent 
F‘g- 74 - 

[Biiiiiiinl 



Fig. 74. 
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RACHAIS DE VARNATEL : d’azur, à la bande d’or, 
chargée d’un lion de gueules. Fig. 75. 


Fig. 75. 


JOUFFREY : d’azur, au croissant d’argent, au chef de 
même, chargé de 3 molettes de sable. Fig. 76. 



BOFFIN : d’or, au bœuf de gueules, au chef d’azur, 
chargé de trois potences de calvaire d’or. Fig. 77. 


Fig. 77. 
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ANTIGNATE-COURLON : en Champagne, originaire 
d’Italie. D’azur, au lion d’argent, armé, et lampassé d’or, 
soutenant de la patte droite une fleur-de-lys de même, par 
concessions : brisé de 2 bâtons de gueules, l’un brochant 
en bande sur la crinière, et l’autre sur la cuisse droite. 
Fig. 78. 


Fig. 78. 



NICOLAI : d’azur, au lévrier d’argent, accollé et bou¬ 
clé d’or. Fig. 79. 


Fig. 79. 



Les figures artificielles sont celles que la main de 
l’homme a créées dans son génie (exemple) : 
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FLOTE : losange d’argent et de gueules, au chef d’or. 
Fig. 80. 


Fig. 8o. 



GIRAR St-PAUL : d’azur,à la bande échiquetée d’ar¬ 
gent et de sable de 3 traits. Fig. 81. 



RENTY : d'argent à 3 douloires de gueules mises en 
gironnant c'est-à-dire qu’elles regardent les angles de 
lecu. Fig. 82. 
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LACOUR MORUILLIERS : d’azur, au pal d’argent, 
chargé de 3 chevrons versés de sable. Fig. 83 . 



DUMAINE : de gueules à la fleur de lys d’or au chef 
d’argent. Fig. 84. 



ABOIN : fascé, contre fascé d’or et d’azur 11 pièces, 
parti d’or .à 5 farces ondées d’azur. Fig. 85 . 



4 
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QUIQUERAN : écartelé, emmanché, d’or et d’azur 
Fig, 86. 


Fio. 86. 



BOUTON DECHAMILLY : en [Bourgogne] de gueu¬ 
les à la fasce d’or. Fig. 87. 


Fio. 87 



POMPADOUR : d’azur, à 3 tours d’argent. Fig. 88 
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DORNE : d’argent, à 5 annelets de gueules, posés en 
sautoir. Fig. 89. 


Fig. 89. 



BOURBOURG : d’azur, à 3 tierces d’or. Fig. 90. 


Fig. 90. 



RUBEMPRÉ : d’or, à 3 jumelles de gueules. 
Fig. 91. 



y Google 
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DUBEC : fuselé d’argent et de gueules. Fig. 91. 


Fig. 92. 



TU RENNE : coticé d’argent et de gueules. Fig. 93. 



CLEREMBAUT : burèlé d’argent et de sable. 
Fig* 94* 
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SCHESENAYE : de gueules, à 3 rustres d’argent. 
Fig. 95. 



HUMIÈRES : d’argent, fretté de sable. Fig. 96. 


Fig. 96. 



VIOLLE : de sable, à 3 chevrons brisé# d'or. Fig. 97. 
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SCINDEL : de gueules à 3 billettes d'or, mises en 
pairie. Fig, 98. 


Fig. 98. 



DE PORTES : d’or, à une bande de sinople, chargée 
de 3 croisettes d’argent. Fig. 99. 



ROCHETTE : d’azur, à 3 rocs d’or. Fig. 100. 
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MONCAUREL : de gueules, à 3 macles d’or. Fig. ioi. 


Fig. ioi. 


MÉDICIS : d’or, à i tourteau besantde France, et 5 
autres de gueules, disposés en orle, celui de France en 
chef. Fig. 102. 


Fig. 102. 


Les figures chimériques , sont 1 imagination fantasti 
que et les sujets tirés de la mythologie comme les cen¬ 
taures, harpies, hydres, chimères, etc. Exemple. 

DE HOF : de gueules, au lion mariné d'argent. 
Fig. io 3 . 






Fig. io 3 . 
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CAMOENS : d’azur à un Amphiptère d’or, essorânt 
entre 2 montagnes d’argent. Fig. 104. 


Fig. 104. 



MONTDRAGON : de gueules, au dragon monstrueux 
d’or ayant tête humaine et barbe serpentaux. Fig. io 5 . 


Fig. io 5 . 



CRIS D’ARMES. 

Les cris d’armes ou de guerre étaient souvent le nom 
d’un château ou d’une ville, ou bien encore la légende 
écrite sur les bannières, que l’on criait pour livrer com¬ 
bat, pour rallier les troupes ou se reconnaître dans la mê¬ 
lée, souvent aussi pour ranimer le courage. Beaucoup 
de gentils hommes criaient leur nom de famille, ceux qui 
portaient croix en Lorraine criaient : Preny . 

D’autres qui portaient bandes criaient : Couvert . 
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LA DEVISE. 


Le mot devise comprend les sentences et les proverbes. 

François i er avec ces mots ; Nutria et extingua si¬ 
gnifie qu’il protège les bons et extermine les méchants. 

La devise n’est qu’un ornement accessoire des armoi¬ 
ries introduit par les tournois et demeuré depuis en bla¬ 
son. 


Heaume et couronnement 

DE L’ÉCU. 


Le Heaume, est le casque qu’on met sur l’écu, il était 
le protecteur de la tête, de l’intelligence et de la ruse. 

On timbre ceux des souverains ouverts, c’est-à-dire la 
visière entièrement ouverte, et on les place de front : 
ceux des Princes et des Ducs la visière levée à demie. 
Les Marquis onze grilles, neuf à ceux des Comtes, Vi¬ 
dâmes et Vicomtes, sept aux Barons, cinq aux cheva¬ 
liers un peu tourné, trois aux simples gentils-hom¬ 
mes de race, et mis en profil, fermé et sans grilles aux 
nouveaux anoblis, et contourné aux bâtards. 

Les simples Gentils-Hommes mettent sur le casqueun 
tour de livrée des émaux de l’écu, qu’on nomme Bour- 
let, etc. 
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Des couronnes : en voici les figures. 

ROI. 

DAUPHIN. 

PRINCE. 

DUC. 

MARQUIS. 

COMTE. 







VICOMTE. 




VIDAME. 

BARON. 

CHEVALIER. 




Mantelets, Lambrequins, et Bourlets. 

Lcmantelet est une pièce d’étoffe posée sur le heaume 
pour empêcher l’ardeur du soleil de chauffer l’acier et il 
couvre entièrement les épaules. 

Le Lambrequin, est l’ornement du heaume et del’écu, 
il doit être des mêmes émaux ou métaux que le champ 
de l’écu, sa forme est semblable à des feuilles d’acanthe. 

Le Cimier, est la pièce qui se met sur le sommet du 
casque pour paraître plus redoutable à l’ennemi ; les 
guerriers plaçaient des figures chimériques, des sirènes, 
de plumes de paon, de héron, d’animaux de vol, d’oi¬ 
seaux, il servait aussi à reconnaître les héros. 
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Les Supports. 

Les Supports sont toutes sortes d’animaux qui sup¬ 
portent l’écu. 

Les tenants, sont les figures des anges, des hommes, 
qui tiennent l’écu; ne pas confondre les supports avec 
les tenants. 



DICTIONNAIRE 

ABRÉGÉ 

DES TERMES DU BLASON 

■ ■ 


Abaissée, se dit des pièces qui sont au-dessous de leurs 
positions ordinaires, le chef qui occupe le haut de l’écu 
peut être abaissé sous un autre chef, ainsi les comman¬ 
deurs etchevaliers de Tordre de St-Jean de Jérusalem, 
qui ont des chefs les abaissent sous celui de leur Reli¬ 
gion. 

La fasce peut aussi être abaissée quand on la place 
plus basquéle tiers du milieu de Técu qu’elle occupe or¬ 
dinairement. 

Le vol et les aîles des oiseaux peuvent aussi être 
abaissés, au lieu d’être élevés vers le chef de l’écu, ils 
descendent vers la pointe. 

Abîme, une pièce est posée en abîme ou en cœur quand 
elle occupe le milieu del’écu. 

Abouté, se dit de quatre hermines dont les bouts se 
joignent en croix. 

Accolé, se prend en blason en quatre sens différents, 
pour deux choses attenantes et jointes ensemble. Ainsi 
les Ecus de France et de Navarre, sont accollés sous une 
même couronne, pour les armoiries de nos rois. Les 
femmes accolent leurs écus à ceux de leurs maris. Les 
fusées, les losanges, et les macles sont accollées quand 
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elles se touchent de leurs flancs ou de leurs pointes, 
sans remplir tout l’écu. 

Accompagné, se dit de quelques pièces honorables 
quand elles en ont d’autres en séantes partitions. Ainsi, 
la Croix se dit accompagnée de quatre étoiles, de quatre 
coquilles, de seize alerions, de vingt billettes, et quand 
ces choses sont également disposées dans les quatre can¬ 
tons qu’elle laisse vides dans l’écu. Le Chevron peut être 
accompagné de trois croissants, deux en chef et un en 
pointe, de trois roses, de trois clous, de trois besants, 
etc., etc. La Fascepeut être accompagnée de deux lo¬ 
sanges, deux molettes, deux croisettes, etc., etc. L’une 
en chef, l’autre en pointe, ou de quatre tourteaux, 
quatre aiglettes, etc. Deux en chef et deux en pointe. Le 
Pairie peut être accompagné de trois pièces semblables, 
une en chef, deux en flancs, le sautoir de quatre, une en 
chef,une en pointe, deux aux flancs. 

On dit de même des pièces mises dans le sens de cel¬ 
les-là, comme deux clefs en sautoir, trois poissons mis 
en pairie, etc., etc. 

Accorné, se dit de tous les animaux qui ont cornes, 
quand elles sont d’autres couleurs que l’animal. 

Accosté, se dit de toutes les pièces de longueur, mises 
en pal ou en bande, quand elles en ont d’autres à leurs 
côtés. Ainsi le Pal, peut être accosté de deux, de quatre 
ou de six annelets, trois d’un côté et trois de l’autre, de 
même un arbre, une lance, une pique, une épée, etc., 
etc. On dit de même de la Bande, quand les pièces qui 
sont à ses côtés, suivent le même sens qu’elle. Ainsi on 
la dira accostée de 2, de 4, et de six billettes, quand 
elles seront couchées dans le même sens, trois d’un côté 
et trois d’un autre, suivant l’étendue de la bande. 

Quand elles sont droites, on nomme alors la bande 
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accompagnée de 2, 4, ou 6, fleurs de lys, dont il faut 
énoncer la situation, particulièrement, quand il y en a 
six, parce qu’elles peuvent être mises en orle. Quand ce 
sont deux pièces rondes, comme tourteaux, besants, 
roses, annelets, on peut se servir indifféremment du 
terme accosté ou accompagné. 

Accroupi, se dit du lion, quand il est assis, comme ce¬ 
lui de la ville d’Arles et celui de Venise. On dit de même 
de tous animaux qui ont cette posture. 

Acculé se dit d’un cheval cabré, quand il est sur cul en 
arrière, et de deux canons opposés sur leurs affûts, 
comme lesdeuxque le grand maître de l’artillerie, met 
au bas de ses armoiries, pour marque de sa dignité. 

Addextré, se dit des pièces qui en ont d’autres à leur 
droite, comme un pal, qui n’aurait qu’un lion sur le 
flanc droit, serait dit addextré de ce lion. 

Addossé, se dit de deux animaux qui sont rampant, 
les dos tournés, comme deux lions, et deux clefs, sont 
aussi dites addossées, quand leurs pannetons sont tour¬ 
nés, en dehors, l’un d’un côté, l’autre de l’autre, de 
même deux faux, et généralement tout ce qui est de 
longueur et qui a deux faces différentes, comme les ha¬ 
ches, les douloires, les marteaux, etc., etc. 

Affronté, est le contraire d’addossé, et se dit de deux 
choses qui sont opposées de front, comme de deux lions 
ou deux autres animaux. 

Affûté, se dit du canon qui n’est pas du même émail 
que son affût. 

Aiguisé, se dit de toutes les pièces, dont les extrémités 
peuvent être aiguës comme le pal, la fasce, la croix, le 
sautoir. 

Ajouré, se prend pour une ouverture du chef, de 
quelque forme qu’elle soit, ronde, carrée, en croissant; il 
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se dit encore des jours d’une tour, et d’une maison,quand 
ils sont d’autre couleur. 

Ajusté, se dit d’une flèche posée sur la corde de l’arc. 

Ailé, se dit de toutes les pièces qui ont des ailes contre 
nature, comme un cerf ailé, un lion ailé, un cœur ailé, 
et des animaux volatiles dont les ailes sont d’autres cou¬ 
leurs que le corps. 

Alezé, se dit des pièces honorables, retraites de toutes 
les extrémités, comme un chef, une fasce, une bande 
qui ne touchent pas les deux bords, ou les deux flancs 
de l’écu, sont pièces alejées. De même la croix, le sau¬ 
toir, qui ne touchent pas les bords de leurs quatre extré¬ 
mités. 

Allumé, se dit des yeux des animaux quand ils sont 
d’autre couleur, et d’un bûcher ardent. On dit de même 
d’un flambeau, dont la flamme est d’autre couleur. 

Anché, se dit seulement d’un cimeterre recourbé. 

Anillé, se dit des croix et sautoir dont le milieu est 
percé ou laisse un vide. 

Anglé, se dit de la croix et du sautoir, quand il y a 
des figures longues à pointes, qui sont mouvantes de ces 
angles. 

Animé, se dit de la tête d’un cheval, et de ses yeux 
quand ils paraissent avoir de l’action. 

Antique, se dit des couronnes à pointes de rayons,des 
coiffures anciennes, grecques ou romaines, parce que 
ces choses sont antiques. Ainsi on dit des bustes des rois 
couronnés à l’antique, des têtes coiffées à l’antique. On 
peut dire de même des vêtements, des bâtiments, des 
niches gothiques, qui sont dans certaines armoiries. 

Appaumé, se dit de la main ouverte dont on voit l’inté¬ 
rieur qui est la paume. 

Appointé, se dit de deux choses, qui se touchent par 
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les pointes, comme deux chevrons peuvent être appoin¬ 
tés, trois épées mises en pairie peuvent être appointées 
en cœur, trois flèches de même, etc., etc. 

Ardent, se dit d’un charbon allumé. 

Armé, se dit des ongles des lions, des griffons, des 
aigles, etc., etc., des flèches, dont les pointes sont d’autre 
couleur. Il se dit aussi d’un soldat, d’un cavalier. 

Arraché, se dit des arbres et autres plantes, qui ont 
des racines qui paraissent, et des têtes et membres d’a¬ 
nimaux, qui ont divers lambeaux arrachés avec force. 

Arrêté, se dit d’un animal qui a ses quatre pieds sans 
que l’un avance devant l’autre. 

Arrondi, se dit des boules pour distinguer les tour¬ 
teaux des besants, et les troncs d’arbres. 

Assis, se dit de tous les animaux domestiques, qui 
sont sur leur derrière, comme les chiens, chats, écu 
reuils, etc., etc. 

Augmentation, marques d’honneur ajoutées à l’écus¬ 
son. 

Avant-Mur, pan de muraille jointe à une tour. 

Azur, est la couleur bleue que les Orientaux nomment 
laful. 


B. 

Badelaires, sont des épées, courtes, larges et recour¬ 
bées comme celles des armoiries de Courte-Jambe. 

Bâillonné, se dit des animaux avec bâton entre les 
dents. 

Bande, est une pièce honorable qui occupe diagonale- 
mentle tiers de l’écu parle milieu de droite à gauche. 

Bandé, se dit de l’écu couvert de bandes. 

Barbé, se dit des coqs, et des dauphins, quand leur 
barbe est d’un autre émail. 

5 . 
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Bardé, se dit d'un cheval paré. 

Barre, occupe l’autre milieu de gauche à droite. 

Barré, se dit de l’écu couvert de barres. 

Bars, sont des barbeaux, poissons que l’on représente 
en armoiries courbés et adossés quand il y en a deux. 

Bastille, se dit des pièces qui ont des créneaux ren¬ 
versés qui regardent la pointe de l’écu. 

Bataillé, se dit d’une cloche qui a le battant d’autre 
émail qu’elle n’est. 

Bâton, est le tiers d’une bande mis dans le même sens; 
on ne le nomme bâton que quand il est à brisure. 

Bequé, se dit des oiseaux dont le bec est d’autre 
émail. 

Besanté, se dit d’une pièce chargée de besants comme 
une bordure besantée. 

Besants, sont des monnaies d’argent sans marque, qui 
du nom de la ville de Byzance ont eu le nom de be¬ 
sants. 

Bigarré, se dit du papillon et de tout ce qui a diverses 
couleurs. 

BiLLETTÉ,se dit de l’écu couvert de billettes. 

Billettes, sont des billets carrés longs, fort usités en 
armoiries. 

Bisse, est un serpent, et vient de l’italien biscia . 

Bordé, se dit des croix de bandes qui ont des bords de 
différents émaux. 

Bouclé, se dit du collier qui a des boucles. 

Bourdonné, se dit d’une croix, dont les branches sont 
tournées et arrondies en bourdons de pèlerins. 

Boutonné, se dit du milieu des roses et des autres 
fleurs, quand il est d’autre couleur que la fleur : il se dit 
aussi des rosiers en boutons. 

Bouterolle, est le bout d’un fourreau d’un Badelaire 


Digitized by Google 








-55- 

ou cimeterre, et comme on a dit autrefois, Dague à 
Roelle, on a dit aussi Bout à Roelle, dont est venu le 
terme de Bouterolle. 

Bordure, pièce honorable qui prend les bords de l’écu 
en forme de ceinture selon le sens de l’écu. 

Bretessé, se dit des pièces crenelées, de bas en haut. 

Brisé, se dit des armoiries des puînés et cadets d’une 
famille qui sert pour la distinction des branches. 

Bris, est une de ces longues happes de fer à queue pat- 
tée, dont on se sert pour soutenir les portes sur leurs 
pivots et pour les faire rouler sur leurs gonds, et parce 
que la plupart des portes et des fenêtres sont brisées en 
deux par le moyen de deux de ces happes dont les 
bouts, entrent l’un dans l’autre en pivot, on les nomme 
Bris. Il y en a dans les armoiries des Pays-Bas et d’Al¬ 
lemagne ; les vieux blasonneurs le nomment Bris 
d'huis . 

Brochant, se dit des pièces qui passent d’autres. 

Broys, sont les instruments dont on se sert à rompre 
le chanvre pour le tailler plus aisément. Les Anglais le 
nomment Barnocles . La maison de Broyé, les a portés 
par allusion à son nom, et celle de Tokiville y ajouta un 
chef avec un lion naissant. 

Burèlé, se dit jusque au nombre" de dix, douze. 

Buste, est l’image d’une tête avec la poitrine. Plusieurs 
villes Ont des bustes de Saints pour leurs armoiries comme 
Limoges celui de St-Martial son patron. 

Butes, sont les fers dont les maréchaux se servent 
pour couper la corne du pied des chevaux. La maison de 
Savoie Butte en porte trois en poignée. 
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c. 

Câblé, se dit d’une croix, faites de cordes ou de cables 
tortillés. 

Cabré, se dit d’un cheval acculé. 

Canelé, se dit de l’engrelure, dont les pointes sont en 
dedans et les dos en dehors comme les canelures des 
colonnes en architecture. 

Canettes, sont des cannes sans becs et sans pieds com¬ 
me les Alerions et les Merlettes. 

Canton, est une partie carrée de l’écu un peu plus pe¬ 
tite que le quartier, les espaces que laissent les croix et 
les sautoirs , sont aussi nommés cantons. 

Cantonné, se dit des pièces qui sont aux quatre coins 
de l’écu. 

Carnation, se dit de toutes les parties du corps hu¬ 
main. 

Ceintré, se dit du globe ou d’un cercle, ou demi 
cercle en forme de ceinture. 

Cercle, se dit d’un tonneau. 

Champagne, est l’espace en bas d’un tiers de l’écu, elle 
est rare enarmoirie, en Espagne la maison de Lunaen 
porte une. 

Chappé, se dit de l’écu, qui s’ouvre en chapeau, depuis 
le milieu du chef. 

Chaperonné, se dit des éperviers. 

Chargé se dit de toutes les pièces sur lesquelles il y 
en a d’autres* 

Chatelé, se dit d’une bordure, et d’unlambel, chargé 
de huit ou neuf châteaux. 

Chaussé, est l’opposé de chappé. 

Chaussetraffe, est un fer à quatre pointes disposées en 
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triangle, tellement que de quelque côté qu'elle soit tour* 
née, elle est toujours assise sur trois de ses pointes et 
la quatrième est dressée. Les anciens en semaient sur 
les chemins pour empêcher le passage de la cavalerie. 

Chef, est une pièce honorable qui occupe le tiers le 
plus haut de l’écu. 

Chevelé, se dit d’une tête, dont lescheveux sont d’au¬ 
tre émail que la tête. 

Chevillé, se dit des ramures d’une corne de cerf. 

Chevronné, se dit d’un pal ou autres pièces char¬ 
gées de chevrons et de l'écu quand il en est rempli. 

Clanine, se dit d’un animal, qui a des sonnettes. 

Cleché, se dit des arrondissements de la croix dont les 
quatre extrémités sont faites, comme les anneaux des 
clefs. 

Cloué, se dit d’un collier de chiens, et des fers à cheval 
lorsque les clous paraissent d’autre émail. 

Colleté, se dit des animauxqui ont collier. 

Componé, se dit des bordures, paux, bandes, fasces, 
etc., et sont composées de pièces carrées d’émaux al¬ 
ternés. 

Contourné, se dit d’animaux tournés vers la gauche de 
l’écu. 

CONTREBANDÉ, CONTREBARRÉ, CONTREBRETESSÉ, CON- 
TRECARTELÉ, CONTREFASCÉ, CONTREFLEURÉ, CONTREPALÉ, 
CONTREPOTENCÉ, CONTREVÀIRÉ, CONTREHERMINE, Se dit 

des pièces quand elles sont opposées. 

Cçntrepassant, se dit des animaux dont l’un passe 
d’un côté, l’autre d’un autre. 

Coquerelles, sont les bourses de l’Alkakenque qui est 
un solarium . 

Cordé, se dit d’instruments de musique, quand leurs 
cordes sont de différent émail. 
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Cotice, bande diminuée des deux tiers. 

CoTicÉ,se dit de l’écu, rempli de dix bandes de couleurs 
alternées. 

Couché, se dit d’un chien et autres animaux. 

Coulissé, se dit d’une tour, qui a la herse ou coulisse 
à la porte. • 

Coupé, se dit del’écu partagé par le milieu horizontale¬ 
ment. 

Couple, se dit des chiens liés ensemble. 

Courant, de tout animal qui court. 

Courbé, il se dit de fasces un peu voûtées en arc. 

Couronné, se dit de toutes choses qui ont couronne. 

Cousu, se dit du chef, quand il est métal sur métal ou 
couleur sur couleur. 

Couvert, se dit d’une tour qui a un comble. 

Cramponné, de croix et autres pièces, qui ont à leurs 
extrémités une demi-potence. 

Crenelé, se dit pièces à créneaux. 

Crêté, se dit des coqs à cause de leur crête. 

Croisé, se dit du globe impérial des bannières qui ont 
croix. 


D. 

Danché, se dit du chef, fasce, bande, parti, coupé, 
taillé, écartelé, quand ils se terminent en pointes aigues 
comme des dents. 

Découpé, se dit des lambrequins, qui sont découpés à 
feuilles d’acanthe. 

Défenses, sont les longues dents des sangliers et des 
éléphants, qui paraissent au dehors, et sont la principale 
défense de ces animaux contre ceux qui les attaquent. 
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De l’un en l’autre, sedit du parti, du coupé, du tran¬ 
ché, de l’écartelé, du fascé, du palé, du bandé, etc., etc., 
quand ils sont chargés de plusieurs pièces, qui sont sur 
l’une de ces parties de l’émail de l’autre réciproquement 
et alternativement. 

De l’un a l’autre, se dit des pièces étendues qui pas¬ 
sent sur les deux pièces de la partition ou sur toutes les 
fasces, bandes, peaux, et alternant les émaux de ces par¬ 
titions. 

Démembré, se dit de l’aigle, du lion et de tout autre ani¬ 
mal dont les membres sont séparés. 

Denté, se dit des dents des animaux. 

Dentelé, se dit de la bande, de la croix, et autres pièces 
à petites dents. 

Deux, un, se dit ordinairement de trois pièces, dont 
deux vers le chef, et une vers la pointe, comme les trois 
fleurs-de-lys de France. 

Dextrochère, est un bras droit avec la main dont 
pend quelquefois un fanon. Dans les actes du martyre 
de Sainte-Agnés, et dans la vie de l’empereur Maximin 
les bracelets sont appelés dextrochères, parce qu’on les 
portait principalement au poignet droit. 

Diadêmé, se dit de l’aigle, qui a un petit cercle rond 
sur la tête. 

Diapré, se dit des fasces, peaux et autres pièces bigar¬ 
rées de diverse couleur. 

Diffamé, se dit du lion qui n’a point de queue. 

Divisé, se dit de la fasce, de la bande, à la moitié de sa 
largeur, et on dit bande en divise . 

Donjonné, se dit des tours. 

Dragonné, se dit du lion qui se termine en queue de 
dragon. 
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Douloire, est un instrument dont se servent les ton¬ 
neliers, et tient de la hache et de la serpe. 

E. 

Ebranché, se dit d’un arbre dont les branches sont 
coupées. 

Ecaillé, se dit des poissons. 

Eclaté, se dit des lances rompues et chevrons. 

Eclopé, se dit d’une partition, dont une pièce paraît 
comme rompue. 

Ecorché, se dit des loups, de gueules ou couleur 
rouge. 

Ecartelé, se dit de l’écu divisé en quatre parties égales. 

Ecartelure, est la partition del’écuen quatre quartiers 
et quand ils sont contre partis de cette sorte on nomme 
ces quartiers contre-écartelures. 

Echiqueté, se dit de l’écu qui a des pièces carrées, al¬ 
ternées, comme celle des échiquiers : il faut pour le 
moins qu’il ait vingt carreaux pour être dit échiqueté, 
autrement on dit équipollé, quand il n’y en a que neuf, et 
quand il n’y en a que quinze : il se dit aussi des ani¬ 
maux. 

EcoT,est un tronc ou grosse branche d’arbre à laquelle 
il reste les bouts de petites branches qui ont été coupées. 
Le mot d'Ecot pris pour la partie du repas qu’on doit 
payer, vient de ce qu’on marquait sur les tailles ce que 
chacun devait comme on fait encore à la boucherie et 
chez les boulangers. C’était payer l’écot, comme on 
a dit depuis payer la taille, parce que les exacteurs des 
villages ne sichant pas écrire, marquaient sur des bâtons 
en les taillant, la quotité des taxes. 

Effaré, se dit d’un cheval levé sur ses pieds. 
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Elancé, se dit du cerf courant. 

Emaux, sont les métaux et couleurs du blason qui s’é- 
maillaient anciennement sur les armes et sur les meu¬ 
bles. 

Emanché, se dit des partitions de l’écu, où les pièces 
s’enclavent l’unedans l’autre, en forme de longs triangles 
pyramidaux. 

Embouté, se dit des manches des marteaux dont les 
bouts sont garnis d’émail différent. 

Embrassé, se dit d’un écu parti, ou coupé, ou tranché, 
par une seule émanchure qui s’étend 4’un flanc à l’autre. 

Emmanché, se dit des haches, marteaux, faulx et autres 
choses qui ont manche. 

Emmuselé, se dit d’animaux auxquels on lie le mu¬ 
seau. 

Empenné, se dit d’un dard. 

Empiétant, se dit de l’oiseau de proie, quand il est sur 
sa proie, qu’il tient avec ses serres. 

Empoigné, se dit des flèches, javelots, et autres choses 
semblables défiguré longue, quand elles sont au nombre 
de trois ou plus, l’une en pal, les autres en sautoir as¬ 
semblées et croisées au milieu de l’Ecu. Les flèches 
de la devise des Etats de Hollande sont de cette 
sorte. 

Enchaussé, est le contraire de chappé. 

Encoché, se dit du trait qui est sur un arc, soit que l’arc 
soit bandé ou non. 

Enclavé, se dit d’un Ecu parti, dont l’une des partitions 
entre dans l’autre. 

Enclos, se dit du Lion d’Ecosse, qui est enclos dans un 
trèscheur. 

Endenté, se dit d’une bande et autres pièces de trian¬ 
gles alternes, de divers émaux. ■ 
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Enfilé, se dit des couronnes, ànneléts,et autres choses 
rondes ou ouvertes, passées dans des bandes, peaux, fa- 
sçes, lances, ou autres pareilles choses. 

Englanté, se dit du chêne, chargé de glands» 

Engoulé, des bandes, croix, sautoirs et toutes autres 
pièces, dont les extrémités entrent dans des gueules d'a¬ 
nimaux. 

Engrelé, se dit des croix etc, qui sont à petites 
dents. 

Enguiché, se dit des cors,huchets, et trompes dont l’em¬ 
bouchure est de différent émail. 

Enlevé, se dit de certaines pièces qui paraissent en* 
levées. 

Ensanglanté, se dit du pélican et autres animaux 
sanglants. 

Enté, se dit des partitions qui entrent les unes dans 
les autres. 

Entravaillé, se dit des oiseaux qui ayant le vol éployé 
avec un bâton, ou quelque chose passée entre les ailes et 
les pieds. 

Entrelassé, se dit de trois croissants, de trois anneaux 
et autres choses semblables passées les unes dans les au¬ 
tres. 

Entretenu, se dit des clefs et autres choses qui se 
tiennent liées ensemble par leurs anneaux. 

Epanoui, se dit des fleurs de lys, dont il sort des bou¬ 
tons entre les fleurons, d'en haut ; c'est comme ou¬ 
vert. 

Eployé, se dit des oiseaux, dont les ailes sont éten¬ 
dues. 

Equipé, se dit d'un vaisseau qui a ses voiles, cordages, 
et autres choses. 
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Equipollé, se dit de neuf carrés, dont cinq d'uo émail 
et quatre d'un autre. 

Essorant, se dit des oiseaux qui n’ouvrent les ailes 
qu’a demi pour prendre le vent. 

Essoré, se dit des toits des maisons de divers émail. 

Essonier, est une espèce d’orle ou ceinture, et vient 
du Grec En^onion qui signifie une enceinte ou cein¬ 
ture. 

Etai, est un petit chevron dont on se sert pour étayer 
ou appuyer quelque chose Statumen. 

Etincelant, se dit des charbons, dont sortent des étin¬ 
celles, et d’un écu, semé d’étincelles. 

Eviré, se dit du lion, qui n’a pas la marque du sexe. 


F. 

Failli, se dit des chevrons rompus en leurs mon¬ 
tants. 

Fasce, est une pièce honorable qui occupe le tiers de 
l’écu horizontalement par le milieu. 

Fascé, se dit de l’écu couvert defasces. 

Faux, se dit des armoiries qui ont couleur sur couleur, 
ou métal sur métal. 

Fermaux, sont agraffes et fermoirs dont on s’est servi 
anciennement pour fermer les livres, et depuis pour arrê¬ 
ter et fermer les échappes,ceintures, courroies, on les a 
aussi nomm és/ermaJets y et c'est par allusion que les Ma¬ 
let Sires de Graville en portaient trois. 

Feuille de scie, est une fasce danchée par le bas, 
comme les scies, Coffé Brissac en porte trois. 

Fiché, se dit des croisettes, qui ont le pied aiguisé. 

Fier, se dit du lion hérissé. 

Fierté, se dit des baleines dont on voit les dents. 
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Figuré, se dit de tout ce qui représente l’image du vi¬ 
sage humain. 

Flambant, se dit des peaux en forme de flammes. 

Flanqué, des peaux, arbres, et autres figures, qui en 
ont d’autres à leurs côtés. 

Fleuré, se dit des bandes, bordures, orles, trescheurs, 
et autres pièces dont les bords sont en façon de fleurs, ou 
de trèfles. 

Fleuri, se dit des plantes chargées de fleurs. 

Florancé, se dit de la croix, dont les extrémités se ter¬ 
minent en fleurs de lys. 

Flottant, se dit des vaisseaux, des poissons sur les 
eaux. 

Foi, sont deux mains jointes, parce qu’on les joint 
ainsi pour marque d’alliance, d’amitié et de fidélité, elles 
sont ainsi aux revers de quelques médailles Romaines 
avec ces mots fides exercituum . 

Forcené, se dit d’un cheval effaré. 

Frangé, se dit des gonfanons, qui ont des franges, dont 
il faut spécifier l’émail. 

FRETTE,est le comble d’un toit qui se fait le plus sou¬ 
vent de perches croisées comme les frettes du blason, 
c’est pour cela même que la bande et les cotices de 
Champagne, qui n’ont pas toujours été potencées, comme 
j’ai remarqué en plusieurs anciens monuments, sont ap¬ 
pelées fretteaux en quelques vieux manuscrits. 

Fretté, se dit de l’écu et des pièces principales, cou¬ 
vertes de bâtons croisés en sautoir, qui laissent des es¬ 
paces vides et égaux en forme de losanges. 

Fruité, se dit d’un arbre chargé de fruits. 

Feuillé, d’une plante qui a ses feuilles. 

Furieux, d’un taureau élevé sur ses pieds. 

Fuselé, d’une pièce chargée de fusées. 
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Fusées, sont des pièces plus étendues en longueur que 
les losanges et affilées en pointe comme les fuseaux» elles 
sont pièces d’architecture, où l’on se sert pour ornement 
de fusée et de pesons. 

Futé, d’un arbre, dont le tronc est de différent» cou¬ 
leur, et d’une lance ou pique, dont, le bois est d'autre 
émail que le fer. 


G. 


Gai, se dit d’un cheval nu sans harnais. 

? Garni, d’une épée, dont la garde ou la poignée est d’au¬ 
tre émail. 

Girqnné, c’est l’écu divisé en six, ou dix parties trian¬ 
gulaires. 

Giron v est une pièce d’étoffe taillée en triangle, à qui 
on a donné le nom de Giron, parce que les femmes en 
portaient ainsi sur le sein que l’on nomme, giron d egre- 
tnium . 

Gonfanon, Confanon ou Confalon, est un étendard 
pu hannière d’église faite de plusieurs fanons ou pièces 
pendantes. La compagnie des pénitents blancs d’Italie 
et de quelques endroits de France est nommée societas 
confolonis , parce qu’elle marche sous un étendard, ou 
Confalon, et les magistrats de Florence quand elle était 
République se nommaient Confalonniers ; parce qu’ils 
pouvaient seul lever des troupes sous l’étendard de la 
République. 

Gorgé, se dit de la gorge des oiseaux, du paon, cygne, 
etc., quand ils sont d’autre émail. 

Grilleté, se dit d’oiseaux de proie qui ont des sonnet¬ 
tes aux pieds. 
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Gringolé, se dit de croix, sautoirs,fers de moulin, etc., 
qui se terminent en tête de serpents. 

Guiyre ou Vivre, est une vipère et se forme du latin 
vipera , et de l’espagnol Bivora. 

Gumenes, sont les attaches des ancres que les Italiens 
nomment Gomene . 

Gueules ou Gules, est le nom de la couleur'rouge que 
les Orientaux nomment Gui et Ghiul . 


H. 

Habillé, est un terme connu de tout le monde. 

Hameydes, sont trois chantiers ou longues pièces de 
bois en forme de fasces alezées, qui se mettent sous les 
tonneaux qu’on nomme Hames , aux Pays-Bas dont est 
venu le nom à!Hameydes. Une famille de Flandres qui 
porte ces chantiers pour armoiries par allusion à son 
nom, en a introduit l’usage dans le blason, comme la 
maison de Créqui celui du Créquier. Ameyde ou Hamey - 
de est encore une barrière en Flamand, où les maisons de 
bois traversées se nomment Hamme , d’où vient le nom 
de Hameau , à cause des maisons de village bâties de cette 
sorte, et des barrières dont les chemins sont fermés en 
Suisse et en Allemagne sur les avenues de ces hameaux, 
ce qui est fort incommode pour ceux qui voyagent à che¬ 
val, s’ils n’ont des gens de pied pour leur ouvrir ces bar¬ 
rières qu’ils trouvent sur tous leurs chemins. 

Haussé, se dit des bandes, chevrons, quand ils sont plus 
hauts que leur situation ordinaire. 

Haut, se dit de l’épée droite. 

Hérissonné, d’un chat ramassé, accroupi. 

Hersé, d’une porte qui a sa coulisse abattue. 

Hie, est un instrument à battre le pavé quand on pave. 
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Hure, est la tête d’un sanglier, et de quelques poissons, 
comme le brochet. 

Houssettes, sont brodequins au bas de chausses. 
Herses, sont les treillis des portes des tours et châteaux 
faits comme les herses des laboureurs. 

Huchet, est une trompe pour hucher ou appeler. 
Houssé, d’un cheval qui a sa housse. 


1. 

Issant, des lions, aigles, et autres animaux, dont il ne 
paraît qu’une partie. 


J. 


Jumellé, se dit d’un chevron et d’un sautoir de deux 
jumelles. 

Jumelles, sont Burèles qui se mettent en armoiries de 
deux en deux. 


L. 


Labels et labeaux dont est venu le terme de Lambel 
et celui de lambrequin, étaient anciennement des rubans 
en forme d’éguillettes, que les jeunes gens portaient au 
col comme on y porte maintenant des cravates. Ces ru¬ 
bans s’attachaient au col du Heaume et quand il était 
placé sur l’écu il en couvrait la par tie la plus haute, ce qui 
servait à distinguer les enfants de leurs pères, parce qu’il 
n’y avait que les jeunes gens qui n’étaient pas encore ma¬ 
riés qui les portassent, dont est venu l’usage d’en faire lés 
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brisures et les marquïes de distinction. Les étrangers, qui 
n’ont pas eu cet usage lui ont donné divers noms. Les 
Italiens l’ont nommé rastello , rateau, quelques Alle¬ 
mands, Bruckctt ponts : quelques auteurs l’ont pris 
pour des gouttes d'architecture dont on lui donne au¬ 
jourd’hui communément la figure. 

Lambrequins, sont des violets d’étoffe découpée qui des¬ 
cendent du casque qu’ils coiffent, et embrassent l’écu 
pour lui servir d’ornement. 

Lampassé, se dit de la langue des lions, et autres ani¬ 
maux. 

Langué, de celle des aigles. 

Léopardé, du lion passant. 

Levé, des ours en pieds. 

Lié, des choses attachées. 

Lionné, des léopards rampants. 

Lorré, des nageoires des poissons. 

Losangé, de l’écu, et figures couvertes de losanges. 

L’un sur l’autre dont l’un est posé et étendu au-dessus 
d’un autre. 

Losange, est une figure de quatre pointes dont deux 
sont un peu plus étendues que les autres. 


M. 


Macle, est une maille de cuirasse, ou un losange ou¬ 
vert et percé en losange. 

Maçonné, pans de mur, châteaux, et autres bâti¬ 
ments. 

Malordonné, se dit de trois pièces une en chef, deux 
autres parallèles en pointe. 

Maltaillé, se dit d’une inanche d’habit bizarre, il n’y 
çn a dçs exemples qu’eq Ar^leterre. 


Digitized by Google 





- 6 9 - 

Mantelé, se dit des animaux qui ont un mantelet. 

Marché, est un vieux terme des anciens manuscrits, 
pour la corne du pied des vaches.' 

Mariné, se dit des lions et autres animaux qui ont une 
queue de poisson. 

Masqué, se dit d’un lion qui a un masque. 

Membré, des jambes et cuisses, etc. 

M erlettes, sont des oiseaux sans bec, et sans pattes^ 

Miparti, se dit de l’écu qui est coupé est parti seule¬ 
ment en une de ses parties. 

Miraillé, ailes des papillons. 

Molette, est l’étoile ouverte, ou la rosette d’un épe¬ 
ron. 

Massacré, est une tête de cerf, de bœuf, ou de quelque 
autre animal décharné. Ce qu’il ne faut pas confon¬ 
dre avec les têtes, les rencontres de ces mêmes ani¬ 
maux. 

Monstrueux, des animaux à face humaine. 

Montant, écrevisses, croissants, et autres choses dres¬ 
sées vers le chef de l’écu. 

Morne, est un cercle, ou extrémité ronde d’un bâton, 
huchet et autre chose semblable. Il vient de Murœna y 
ou Murænula , collier et bracelet par ce qu’ils se laissaient 
anciennement en forme de poisson plié en rond, et se 
mordant la queue comme des serpens. 

Morne, du lion, et autres animaux, sans bec, langue, 
griffes, et queue. 

Moucheté, se dit de pièces, et de l’écu, quand il est 
plein de mouchetures, et d’hermines. 

Mouvant, se dit des pièces attenantes au chef, aux an¬ 
gles, aux flancs, où à la pointe del’écu, dont elles sem¬ 
blent sortir. 
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N. 

Naissant, se dit des animaux qui ne montrent que la 
tête sortant du chef, de la fosse. 

Naturel, se dit des animaux, des hommes, des plan¬ 
tes, etc. 

Nébulé, se dit des pièces faites en forme de nuées. 

Nervé, se dit des feuilles, dont les nerfs et fibres pa¬ 
raissent d’un autre émail. 

Noué, se ditde laqueue du lion quand elle a des nœuds 
en forme de houpes. 

Noueux, se dit d’un écot, où bâton à nœuds. 

Nourri se dit des plantes qui ne montrent point de 
racine, et des fleurs de lys, dont la pointe d’en bas ne pa¬ 
raît pas. 

Nylle, est le même qu’Anille. 


o. 


Ombre, est l’image d*un corps si déliée que l’on voit le 
champ au travers. Trésignies aux Pays-Bas porte une 
ombre de lion: On nomme aussi ombres de Soleil, celle 
où l’on ne figure pas un nez, des yeux et une bouche à 
cet astre comme on le peint ordinairement ainsi; la croix 
des Hérauts e3t dite cantonnée de quatre ombres de 
soleil. 

Ombré, se dit des figures qui sont ombrées. 

Ondés, fasces, peaux, chevrons, et autres pièces un peu 
tortillées à ondes. 
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Onglé, se dit des ongles des animaux. 

Oreille, des Dauphins, et dès coquilles. 

Orle, est une bordure qui ne touche pas les bords de 
l’écu. 

Otelles, sont bouts de fers de pique que l’on a ap¬ 
pelé amandes pellées par abus, parce qu’ils en ont la 
figure. 

Ouvert, des portes de châteaux, tours, et etc. 

p. 

Paillé, est le même que diapré. 

Pairle, est une fourche, ou un pal, qui mouvant du 
pied de l’écu qu$nd il est arrivé au milieu se divisent en 
deux autres parties égales qui vont aboutir aux deux an¬ 
gles du chef. Ce nom vient du latin Per gu la. 

Pal, est une des pièces honorables du blason, qui oc¬ 
cupe le tiers de l’écu de haut en bas par le milieu. 

Palé, se dit de l’écu et figures chargés de peaux. 

Palissé, se dit des pièces à peaux ou fasces égui- 
sées, enclavées les unes dans les autres. 

Paissant, se dit des vaches, et brebis qui ont la tête 
baissée pour paître. 

Papillonné, se dit d’un ouvrage à écailles et mou¬ 
cheté. 

Pâmé, Dauphin sans langue, la hure ouvertê. 

Parti, se dit de l’écuet des animaux et autres piècesdi- 
visées. 

Passant, des animaux qui semblent marcher. 

Passé en sautoir, des choses qui sont mises en forme 
de croix. 

Patenostre, est un dizain de chapelet, où le chapelet 

entier, 
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Patté, des croix dont les extrémités s'élargissent en 
forme de pattes étendues. 

Peautré, de la queue des poissons. 

Pendant, des deux, trois, quatre, cinq, et etc, pièces 
pendantes de lambeaux. 

Percé, des pièces ouvertes à jour. 

Perché, des oiseaux sur une perche, et sur des bran* 
ches. 

Péri, en bande, en barre, en croix, en sautoir de ce qui 
est mis dans le sens de ces pièees. 

Pignonné, de ce qui s'élève en forme d'escalier de part 
et d'autre pyramidalement. 

Piles, sont pointes renversées. 

Plié, des oiseaux qui n’étendent pas les ailes, par¬ 
ticulièrement des aigles que l’on dit alors au vol 
plié. 

Plumeté, est le même que le moucheté. 

PoMMEtTÉ, se dit dqs croix, et rais, tournés en plusieurs 
boules ou pommes. 

Posé, se dit du lion arrêté sur ses quatre pieds. 

Potencé, se dit des pièces. 


Q. 

Quartier, est une des quatre parties de l’écu écartelé 
ou en bannière ou en sautoir, il fait seul une des parties, 
honorables et on le nomme franc-quartier. 

Quintefeuille, est une fleur de pervenche de cinq 
feuilles percée ou ouverte en cœur. 

R. 

Raccourci, est le même qu’alézé. 
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Ramé, est le même que clavillé pour les cornes de 
cerfs. 

Rampant, se dit du lion droit. 

Rangé, sur une même ligne en chef, en fasce, ou en 
bande. 

Ravissant, d’un loup portant sa proie. 

Rayonnant, du soleil, et des étoiles. 

Le^ Rais, sont des bâtons pomettés en fleurs-de-lys 
bourbonnés ou, mis en pal, fasce bande et barre comme 
les rais d’une roue. On les nomme quelquefois rais d’es- 
carboucle, quand ils ont en cœur une de ces pierreries, 
comme l’ancienne armoirie de Clèves, dont les moder¬ 
nes changent l’escarbourcle en un petit écusson. 

Recerclé, croix ancrée, tournée en cerceaux, et de 
la queue des cochons, et lévriers. 

Recoupé, des écus mi-coupés, et recoupés un peu plus 
bas. 

Recroisetté, des croix, dont les branches sont d’au¬ 
tres croix. 

Rempli, des écussons vidés et remplis d*autre émail. 

Rencontre, est la tête d’un bœuf, d’un cerf, d’un bé¬ 
lier et de tout autre animal dont on voit les deux 
yeux. 

Resarcelé, des croix qui en ont une autre conduite en 
filet d'autre émail. 

Retrait, des bandes, peaux, et fasces, qui de l’un de 
leurs côtés seulement ne touchent pas les bords de 
l’écu. 

Roc, est le fer morné d’une lance de Tournoy ou re¬ 
courbé à la manière des extrémités des croix ancrées. 
On l’appelle aussi Roc d’Echiquier, parce que les tours 
des échecs que les Espagnols nomment Roque ont la 
même forme. 
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Rompu, des chevrons, dont la pointe d’en haut est cou¬ 
pée. 

Rouant, du paon qui étend sa queue. 

Rustre, est un losange percé en rond, et vient de 
l’allemand Rutten qui signifie ces losanges percés qui 
servent à arrêter le gros clou à vis des serrures et des 
happes des portes. 


S. 

Sable, est la couleur noire en armoiries. 

Saillant, d’une chèvre et mouton ou bélier en pied. 

Sangle, du cheval, et des pourceaux, et sangliers qui 
ont par le milieu du corps, une espèce de ceinture d’autre 
émail. 

Sautoir, est une pièce honorable faite en croix de St- 
André, elle servait autrefois ù clore les bois ou sauts d’où, 
elle a été dite sautoir, Sultuarium, 

Sellé, du cheval. 

Semé, des pièces, dont l’écu est chargé. 

Sénestre, d’une pièce qui en a une à sa gauche. 

Sinople, est la couleur verte. 

Sommé/ d’une pièce qui en a une autre au-dessus 
d’elle. 

Soutenu, c’est le contraire de celle qui en a une autre 
au-dessous. 

Sur le tout, se dit d’un écusson qui est sur le milieu 
d’une écartelure. 

Sur le tout du tout, se dit de l’écusson qui est sur 
le milieu de l’écartelure d’un écusson, qui est déjà surle 
tout. 

Surmonté, est le même que sommé. 
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T. 

Taillé, se dit de l’écu divisé diagonaleraent de gauche 
à droite en deux parties égales. 

Terrassé, se dit de la pointe de l’écu faite en forme de 
champ plein d’herbe. 

Tiercé, se dit de l’écu en trois parties en long, ou 
en large. 

Tigé, se dit des plantes et fleurs. 

Timbré, se dit de l’écu couvert du casque ou tim¬ 
bre. 

Tortillant, se dit de la guivre ou serpent. 

Tortil, est le diadème qui ceint les têtes des Mores. 

Tourné, du croissant et autres pièces tournées. 

Tracé, c’est le même qu’ombré. 

Tranché, se dit de l’écu divisé diagonalement en deux 
parties égales de droite à gauche. 

Treillissé, est le fretté plus serré. 

Trèfle, est une herbe à trois feuilles. 

Trescheur, est un trèfle ou orle fleur conduit dans 
le sens de l’écu. 

Trois, deux, un, se dit de six pièces disposées, trois en 
chef sur une ligne, deux au milieu et une en pointe de 
l’écu. 


V. 

Vairé, se dit de l’écu, et des pièces chargées de 
vairs. 

Vair, est une fourrure blanche et bleue d’un animal 
que les latins nomment Varus. 
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Vannets, sont les coquilles dont on voit le creux. 

Vergeté, de l’écu rempli de peaux, depuis dix et au- 
delà. 

Versé, se dit des glands, pommes de pin, croissants, 
etc. 

Vêtu, se dit des espaces que laisse un grand losange 
qui touche les quatre flancs de l’écu. 

Vilené, se dit du lion, dont on voit le sexe. 

Virolé, des boucles, mornes, et anneaux des cors, hu- 
chets, trompes. 

Vires, sont des anneaux passés les uns dans les 
autres comme aux armoiries d’Albissi et de Virieu. 

Vivré, des fasces, bandes, peaux, etc., à replis carrés. 

Vicide, se dit des croix et autres pièces ouvertes, au 
travers desquelles on voit le champ, ou sol de l’écu. 

Vol, est deux ailes d'oiseaux jointes, une seule se dit 
demi-vol. 


FIN. 


Arras. — lmp. Schoutheer, rue des Trois-Visages, 53. 
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armorial ae 60 Blasons gra¬ 
vés. Un vol. in-18 3 fr. 

Histoire des classes 
privilégiées dans les temps 


anciens, par Léon de Givo- 
dan, directeur du collège 
héraldique. Paris, 1861, a 
vol. in- 1 8. f fr. 50 

Traité du Duel |u- 
diciaire. Relationsde pas 
d’armes et des tournois, par f 
Olivier de la Marche. Jean 
de Villers, Sgr de i’Isle- 
Adam, Hardouin delà Jail- 
le, Antoine de la Salle, 
etc,, publiés par Bernara 
Prost, archiviste du Jura* 
vol. gr. in-8, imprimé en 
caractères anciens, avec fac - j 
simile d’une lettre auto gra¬ 
phe et inédite (la seule con¬ 
nue), d’Olivier de La Mar-- 
che. Tiré seulement à 400 ‘ 
exemplaires, tous numéro- | 
tés, sur chine. 3 S fr. ' 
Hollande 8 fr. 




SOUS PRESSE : j J 

NOTICE SUR LES MANUSCRITS A MINIATURES 

PAR LE BIBLIOPHILE J. R. 

Tiré à 15o exemplaires 1 fr. 50 

*Pour paraître prochainement et le i er de chaque mois . Jri 

LES ARCHIVES NOBILIAIRES j 

AVEC BLASONS GRAVÉS .H 

Abonnement pour un an 13 fr. 

VENTE AUX ENCHÈRES. 

En préparation : J 

LIVRES RARES ET CURIEUX 

(environ 2,000 numéros). wÊ 

Collection de Livres à figures, Ouvrages sur le Blason, sur le 
Patois, Editions originales de l’Ecole Romantique, Romans de I 
Chevalerie. ^ JH 

Les personnes que ce Catalogue ainsi que les Archives No- I 
biliaires peuvent intéresser doivent nous faire parvenir leurs I 
noms et leurs adresses, afin de recevoir en temps utile le Jour¬ 
nal specimen et le Catalogue. 
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